I -	SITUATION GEOGRAPHIQUE ET ECONOMIQUE DES PAYS 	QUI LA COMPOSENT



	1.1.	France



		La France continentale s’inscrit dans un hexagone. Elle jouit d’une situation 		privilégiée dans la mesure où elle est le seul état européen ouvert à la fois sur 		la mer du Nord, la Manche, l’océan Atlantique et la Méditerranée.



		1.1.1.	Géographie



		RELIEF

		Le relief français, modéré dans l’ensemble, offre une grande variété de 			paysages. L’altitude moyenne de la France continentale ne dépasse les 400 			mètres. Le relief français s’organise comme ceci:

		- de vastes bassins sédimentaires, les plus importants le Bassin Aquitain et 			le Bassin Parisien.

		- de vieilles montagnes aux sommets arrondis: le Massif Armoricain 				(Bretagne), les Vosges (Alsace) et le Massif Central (chaîne de Pays: Sancy, 			Marie, Dôme)

		- de montagnes récentes aux fortes dénivellations: la Corse, le Jura, les 			Pyrénées et les Alpes (Mont Blanc).



		COTES

		Les côtes françaises offrent une grande variété de formes et de sites résultant de 		la diversité de reliefs de l’arrière-pays et de la nature et résistance de roches à 		l’érosion.	



		CLIMAT

		Le climat de la France est tempéré. Trois types de climats se partagent la 			territoire: le climat océanique (qui couvre tout l’ouest français avec ses 			différents types: breton, 
f
lamand, 
aquitain
 ou parisien), le climat semi-
			
continental
 
(est), le climat méditerranéen et le climat de montagne.



		VEGETATION

		Ces différents climatiques propicient le développement d’une végétation 			aussi variée que climats existent. Ainsi, le domaine atlantique se caractérise par 		une forêt constituée d’arbres à feuilles caduques: hêtre, chêne, châtaignier; le 		domaine méditerranéen se caractérise par une forêt à feuilles persistantes 			associée à l’olivier; le domaine montagnard se caractérise par une forêt et une 		végétation étagés en fonction de l’altitude et des variations de température.



		FLEUVES

		Les fleuves sont présents partout en France mais ils restent modestes par leurs 		dimensions et débits. Quatre grands bassins fluviaux – Seine, Loire, Garonne et 		Rhône – couvrent plus de la moitié du territoire et représentent 70% de 			l’écoulement total.





		1.1.2.	Economie



		POPULATION

		La population active occupée représente en France 38% de la population totale. 		La répartition des actifs entre les 3 secteur économiques (primaire, secondaire 		et tertiaire) est en constante évolution et se caractérise par la réflexion du 			secteur primaire face à la prééminence du secteur tertiaire. La ligne le Havre-		Marseille permet de distinguer 2 grandes zones:

		- au sud de la ligne, des régions où la proportion d’agriculteurs est plus forte 		que la moyenne nationale.

		- au nord de la ligne, des régions 
à fort
 emploi industriel.

		La région parisienne et le littoral méditerranéen échappent à cette division. Ce 		sont des régions à emploi tertiaire dominant.

	

		TRANSPORT

		Le transport en France est marqué par la suprématie de la route (la longueur de 		son réseau la place au 1
er
 
rang
 de la CEE) suivie de près par les transports 			ferroviaires (T.G.V.) et aériens. Quant aux transports fluviaux sont peu 			développés en France excepté l’ensemble Rhône-Saône (en centre) et la ligne le 		Havre-Dijon (au nord). Le transport maritime (massive marchande) est en 			crise. Seulement le trafic passagers est important en Manche.



		AGRICULTURE

		L’agriculture française occupe la 1ère place au sein de la CEE: si les paysans 			sont de moins en moins nombreux, la taille des exploitations a plus que 			doublé. Les 
causes
 de cette mutation il faut les chercher dans l’emploi de 			nouvelles techniques agricoles et dans l’utilisations de machines de plus en 		plus spécialisées. Les productions végétales 
assurent
 50% du revenu agricole. 
		
La
 
France est le 1er pays exportateur européen de céréales (blé, orge, maïs, 
			
avoine,
 
riz, seigle) et la balance commerciale des productions végétales dégage 
		
un
 
excédent. 

		Les cultives industrielles (lin, tabac, oléagineux: soja, tournesol, colza) ont 			un rôle moindre.

		La cultive de fruits et légumes (légumes de plein champ, cultives maraîchères, 		de vergers et de vignes) se développe dans le Midi méditerranéen, le centre de 		l’Aquitaine et la Val de la Loire.



		ELEVAGE

		L’élevage français assure l’entre moitié du revenu agricole. L’élevage se 			transforme et devient savant, intensif, industriel; l’alimentation subit 			aussi de grandes transformation.

		L’élevage bovin est le 1er de l’Europe (lait, viande, fromages); l’élevage 			ovin est orienté vers la production de viande d’agneaux et fromage; l’élevage 		porcin devient industriel et l’élevage de volailles s’oriente vers le commerce 		de luxe (foies).



		PECHE

		La pêche en France, tant artisanale qu’industrielle, est une activité en crise: 			épuisement de fonds marins, coût élevé de modernisation des bateaux, 			concurrence étrangère ...

		L’activité plus importante se produit dans la côte Atlantique.







		FORET

		La forêt française a doublé de surface depuis un siècle et s’accroît chaque 			année de 38.000 hectares 
gagnés 
sur les termes abandonnées par l’agriculture. 		
Les deux grands ennemis de la forêt française sont la pollution et les 				parasites, sans compter bien entendu les incendies dévastateurs.



		ENTREPRISES

		La place du secteur public et nationalisé sans le contrôle de l’Etat est importante 		dans toute l’économie française. Six entreprises françaises de
placent parmi les 		50 premières entreprises mondiales classées selon le chiffre d’affaires. (Elf 			Aquitaine (pétrole), Renault, Alcatel-Alsthom (électronique) ...)



		INDUSTRIE

Les industries traditionnelles

			La sidérurgie, la textile et l’industrie du bâtiment sont en crise. Le textile 			et la sidérurgie subissent la concurrence de nouveaux pays producteurs 			et celle des pays industrialisés compétitifs. Quant au bâtiment, il est très 			sensible à la conjoncture économique.



Les industries d’équipement

			Les fabrications d’électroménager (Thomson-Braudt, Moulinex)				affrontent une vive concurrence étrangère. Le secteur de biens 					d’équipement professionnel (machines-outils, matériel de le
v
aje) sta
gn
e. 			Les chantiers navals subissent une grave récession mais l’industrie 				automobile (Renault, Peugeot-Citroën) occupe le 4ème rang mondial pour 			les voitures particulières. 



L’industrie chimique

			L’industrie chimique (Rhône-Poulenc, Michelin, CDF-Chimie, l’Oréal) 			est aussi en expansion. Elle se localise dans la région parisienne et dans 			la région lyonnaise.



Les industries de pointe

			La France occupe le 3ème rang mondial pour l’industrie aéronautique 				(Airbus et Fusées Ariane) et pour l’industrie d’armement. Avec 				l’électronique (Alcatel-Alsthom et Thomson) et l’informatique (IBM-				France et Bull), ces industries de pointe font appel à des hautes 					technologies. L’électronique et l’aéronautique arrivant en tète pour les 			dépenses de recherche et de développement.



Les industries agro-alimentaires

			L’industrie agro-alimentaire française occupe le 3ème rang mondial et 				dégage un excédent commercial à l’exportation. Sa force repose sur la 				demande de produits prêts à consommer et sa faiblesse provient de son 			extrême dispersion. L’
avenir
 se trouve dans la création de grandes 				entreprises exemple. Gervais-Danone, Evian, Kronenbourg et Belin qui 			imposent –par la concurrence de prix- ses produits dans le marché 				international.



		SECTEUR TERTIAIRE

		68% de la population active travaille dans le secteur tertiaire en France. Ce 			secteur a des multiples activités (transports, commerce, services) qui se situent 		notamment en Ile de France, en région Rhône-Alpes et en région Provence-		Alpes-Côte d’Azur.

		Le commerce extérieur enregistre des excédents commerciaux records depuis 		1992 ce qui témoigne de l’assainissement de l’économie et de la forte 				compétitivité des entreprises françaises. La France occupe, selon les années, le 		4ème ou le 5ème rang des pays exportateurs.



		TOURISME

		Le tourisme emploie directement ou indirectement 1 million de personnes. Le 		tourisme rapporte aujourd’hui plus que l’industrie agro-alimentaire. Très peu 		de français fuient pour les vacances l’Hexagone (17%). Paris est la capitale 			mondiale du tourisme tout court et pour le tourisme d’affaires.















	1.2	BELGIQUE



		1.2.1.	
G
éographi
e



		Située en Europe occidentale, les pays qui la bordent sont au Nord et à l’Est les 		Pays-Bas, à l’Est l’Allemagne et le Luxembourg, au Sud et à l’Ouest la France ; 		elle est baignée au Nord-Ouest par la mer du Nord.



		LES COTES 

		Les cotes qui se développent sur 66 km, sont basse, sableuses et dépourvues 			d’articulations. 80 % du territoire belge ne dépasse pas 300 m d’altitude et 4 % 		seulement dépasse 500 m. La partie sud-est du pays est constituée par le massif 		de l’Ardenne qui forme un vaste plateau coupé de profondes vallées et qui 			atteint à 692 m sa plus forte altitude (Botrange).



		LA VEGETATION 

		Elle est formée essentiellement de bois, prairies et pâturages dans la partie 			méridionale; près de la frontière orientale domine, au contraire, le paysage 			désolé des landes et des tourbières.

		En allant vers le Nord-Ouest, l’altitude moyenne diminue, les formes se font 		plus douces, les vallées plus ouvertes et plus riches en culture.

		La région est traversée du sud-ouest au nord-est par le 
sillon
 Sambre-Meuse 		qui fait communiquer le système fluvial de la Seine et celui du Rhin et qui 			sépare la haute Belgique de la moyenne et Basse-Belgique où les collines aux 		cultures denses du Brabant et du Limbourg vont mourir dans la grande plaine 		de Flandres.

		La Belgique est parcourue par de nombreux fleuves bien alimentés et en 			grande partie navigables, qui prennent généralement leur source hors des 			frontières du pays: Les plus importants sont: la Meuse, l’Escaut et l’Yses qui est 		un fleuve important pour la navigation.

		Il est océanique, caractérisé par l’humidité et le brouillard, par des 				températures sans excès ni en hiver ni en été, et par des précipitations 			uniformément réparties au cours de l’année, toutefois, la région ardennaise a 		un climat plus continental.

		1.2.2.	
E
conomi
e



		REVENU NATIONAL

		La Belgique est un des pays européens offrant le plus haut niveau de vie.

		Précisément parce qu’elle offre depuis plusieurs années de hauts niveaux de 		production et de consommation, l’économie belge n’a pas eu au cours des 			dernières années une expansion aussi spectaculaire que celle des autres pays.



		AGRICULTURE

		Bien que l’économie belge repose principalement sur son potentiel industriel, 		l’agriculture, par son caractère intensif et ses hauts niveaux de productivité, 		n’est pas négligeable. Un cinquième environ de la superficie du territoire est 		couverts de forêts, tandis que le domaine agricole proprement dit occupe 60%. 		La Belgique est un pays de petites propriétés où domine le fermage.



Principales cultures

			Plus de la moitié de la superficie cultivable est consacrée aux céréales. En 			assolement avec les céréales, on cultive le fourrage
.
 La production de 				pommes de terre est très abondante. 

			Il faut noter aussi l’importance des plantes industrielles: les betteraves 			sur les plateaux de moyenne Belgique, le lin et le houblon, cultures 				typiquement flamandes.

			Les exportations du secteur agricole ne sont pas quantitativement 				importantes mais concernent des produits de qualité comme le raisin de 			table, cultivé en serres au Sud de Bruxelles, les primeurs, la fameuse 				endive, mais aussi des plantes et des fleurs.

				Le cheptel

				L’élevage acquiert une place croissante et fournit les 3
/4 du chiffre 				total de la production agricole. Les bovins sont particulièrement 				appréciés par leur viande et leur lait, leur rendement est en 					constant accroissement.

				Notons aussi l’élevage des parcs et, dans le Brabant celui des 					chevaux de trait, réputés pour leur robustesse.





		INDUSTRIE

		L’industrie belge, une des plus importantes d’Europe de vieilles traditions qui 		remontent aux prospères villes flamandes du Moyen-Age. Bien que se fondant 		essentiellement sur le charbon et les activités de base (sidérurgie, métallurgie, 		mécanique, chimie) l’industrie belge n’est pas dépourvue de spécialisations qui 		dans de nombreux cas ont de glorieuses traditions artisanales.



Ressources du sous-sol

			Le sous-sol belge est riche en charbon. Les gisements sont situés dans le 			sillon Sambre-Meuse où ils forment une série de bassins et dans la 				région de la campine, au Nord, du pays. La production totale de charbon 			ne satisfait qu’en partie les besoins énergétiques du pays, obligé 				d’importer des quantités croissante de pétrole.



Industrie métallurgique

			Les 3 grands centres sidérurgiques belges sont: la région de Liège, le 				bassin de la Sambre et la région de la Louvière. La Belgique occupe un 			des premiers rangs dans le monde pour la production par habitants 				d’acier et de fonte. Enfin, la Belgique est le plus grand producteur et 				exportateur de cobalt.



Industrie mécanique

			Le secteur mécanique, qui offre une gamme très vaste de produits est 				aussi très développée. C’est en Belgique que se trouvent les plus grandes 			usines européennes pour le montage des voitures américaines. Il n’y a 			pas de marques belges.



Industrie chimique

			L’industrie chimique compte en effet avec presque toues les productions 			fondamentales de ce secteur. Au premier plan les pellicules et les 				plaques pour la radiographie qui sont pratiquement un monopole de 			l’industrie belge.





Industrie textile

			Elle remonte à une ancienne tradition et occupe, après l’industrie 				extractive, la seconde place pour la main d’oeuvre employée: la laine de 			Vériess et de Mouscon, le lin de la région de l’Escaut et du Leic sont très 			reportés. On assiste aujourd’hui au développement d’industries pour la 			production de tissus artificiels et synthétiques dans les Flandres et le 				Brabant.



Industries diverses

			La Belgique offre enfin de nombreuses autres activités industrielles soit 			d’ancienne tradition soit très récentes.



		COMMUNICATIONS

		Le réseau ferroviaire est très développé et remarqueblement équipé, on 			pourrait dire de même du réseau routier.

		La navigation fluviale est elle aussi très importante, sur un réseau navigalbe 		de 1.600 Km, auquel s’ajoute un vaste systéme de canaux parmi lesquels le 			canal Albert qui relie les bassins de charbon de la Campine à Anvers.







	1.3	LUXEMBOURG



		1.3.1	
G
éographi
e



		Situé en Europe occidentale, il confine au Nord et à l’Ouest à la Belgique, au 		Sud à la France et à l’Est à l’Allemagne.

		Son territoire est fait de collines. La région septentrionale (Oesling) est formée 		d’un plateau (400-500 m) entaillé de profondes vallées et sillonné par les 			fleuves Sûre, Our, 
Clerf et Wiltz, tous affluents de la Moselle qui avec la Sûre 		et l’Our, masque les frontières orientales du pays. Le terrain, peu fertiles, est 		couvert de bois, et à l’extrême Nord de landes et des bruyères.



		La région centro-méridionale (Gutland) est constituée d’un série de plateaux 		coupés par des côtes qui se terminent, vers le Sud, par une plaine à peine 			ondulée où les cultures sont denses.



		CLIMAT

		La saison d’hiver se présente très différemment au Nord et au Sud du pays: sur 		le plateau septentrional peu abrité des vents, les températures sont très 			rigoureuses (avec des minima parfois bien au-dessous de zéro) dans le Gutland 		au contraire le climat est relativement doux, Les température d’été sont 			presque uniformes dans tout le pays de même que les précipitations





		1.3.2.	
E
conomi
e



		Bien que doté d’une agriculture prospère, le Luxembourg, fonde 				essentiellement son économie sur l’industrie extractive et sidérurgique. La 			population active se répartit ainsi : un peu moins d’un tiers dans la sidérurgie, 		un peu moins d’un tiers dans l’agriculture et pour le reste dans d’autres 			activités, spécialement tertiaires.



		AGRICULTURE

		Les cultures les plus répandues sont les céréales, les pommes de terre et la 			vigne. Il faut noter aussi la betterave et, dans les vallées orientales les fruits. 

		Le cheptel, formé surtout de bovins et de porcs est assez important compte 			tenu de l’extension du territoire.



		INDUSTRIE 

		Le secteur industriel est représenté en tout premier lieu par l’industrie 			extractive et sidérurgique.



Industrie extractive

			L’unique mais très importante ressource minière du Luxembourg est le 			fer qui, dans les zones de collines près de la frontière avec la Lorraine 			française arrive à fleur de terre. La teneur des minerais est médiocre. 				L’extraction est passée de 1,4 million de tonnes par an en 1871-80 				(l’exploitation a commencé dans la seconde moitié du siècle dernier) à 			7,5 millions en 1961, descendant cependant à 6,6 en 1964. De telles 				quantités n’étant pas suffisantes pour l’extraordinaire besoin de la 				sidérurgie luxembourgeoise, le minerai complémentaire est importé en 			partie de France.



Sidérurgie

			Le Luxembourg occupe dans ce secteur une des première places en 				Europe. Les principaux centres se trouvent à Rodange, Diffordange, Esch, 			Runelange et Düdelange. La production est en grande partie exportée. La 			sidérurgie luxembourgeoise fait actuellement un effort de concentration.



Autres industries

			Les autres activités industrielles sont de médiocre importance: 					cimenteries, brasseries, une manufacture de tabac, quelques fabriques de 			céramique, des industries du bois. Le mouvement touristique est 				important.



		COMMERCE

		Il n’existe pas de chiffres concernant le Luxembourg seul, car l’Union 				douanière est telle que le commerce extérieur luxembourgeois est englobé dans 		celui de la Belgique. Le Luxembourg achète à l’étranger surtout du charbon, du 		coke et des minerais de fer nécessaires à sa sidérurgie; machines, tissus, café et 		autres dérivées d’outre-mer. Il exporte de la fonte et de l’acier, du bétail et des 		formages. Le commerce s’effectue essentiellement avec la Belgique, les Pays-Bas 		et les autres pays de la C.E.E.



		COMMUNICATIONS

		Le réseau routiers est de 4.400 Km; le réseau ferroviaires de 393 Km.

		Les luxembourgeois disposent d’un téléphone pour 4,8 habitants, un récepteur 		de radio pour 3 et une voiture pour 5.







	1.4.	La Suisse



		1.4.1.	Géographie



		La Suisse, située en plein coeur de l’Europe est un pays typiquement alpin. A 		travers ses vallées et ses montagnes se répandant les routes qui communiquent 		l’Europe Occidentale et l’Europe Orientale. Celle-ci est l’une des raisons qui 			font de ce petit pays, symbole de la neutralité, une des pièces clefs dans la 			rencontre entre les cultures néolatines et germaniques.

		La Suisse a une su
pe
rf
ici
e de 41.243 Km2 et il n’y a plus de 350 Km de distance 		
entre deux points quelconque de ce territoire. Elle limite à l’ouest avec la 			France, au nord avec l’Allemagne, au sud avec l’Italie et à l’ouest avec 			l’Autriche et le Liechstein.

		Elle comptait 6.873.000 habitants en 1990 mais on estime qu’aujourd’hui elle a 		une population de 7.019.000 habitants. 18% de ce chiffre est formé par des 			résidents étrangers dont la plupart sont des italiens et des espagnols. La densité 		moyenne est de plus de 170 habitants par Km2 et plus de 40% de la population 		suisse est concentrée dans une dizaine de villes plus ou moins grandes. Quant 		aux concentrations rurales elles sont caractérisées par des villages avec une 			structure plus ou moins compacte dominés, de façon générale, par un ancien 		château ou l’aiguille d’un clocher.

		La Suisse est un pays complètement intérieur et éloigné de la mer (il y a plus 		de 150 Km entre Chiasso et Gênes) et elle est caractérisée par un relief très 			montagneux. On peut distinguer trois unités régionales différentes:

		- Le Jura, avec ses longues et régulières chaînes alignées dans la limite 			noroccidentale;

		- Les Alpes, avec des massif
s
 et des montagnes qui s’élèvent fréquemment au-		dessus des 3000 ou 4000 m d’altitude (Saint-Gotard, Mont-Rose, Jungfrau) et 		séparées par des amples et profondes vallées.

		- Le Plateau Central, où des plaines et des ondulations couvertes de pâturages 		et cultures s’alternent.

		Il y a plusieurs rivières qui traversent la Suisse mais qui arrosent aussi d’autres 		pays européens telles que le Rhin, le Rhône, le Inn etc. Des rivières 				entièrement suisses la Aare est l
a
 plus longue (295 Km), la Reuss (159 Km) etc. 		Il y a aussi un nombre important de lacs de toutes formes et dimensions qui 		constituent l’un des principaux attraits du paysage helvétique et dont l’origine, 		pour la plupart des fois, est glacière. Quelques lacs importants: Léman, Lac de 		Neuchâtel, Bodensee, lac de Zürich, lac de Lugano, etc.

		Par sa position géographique, la Suisse se trouve sous l’influence directe des 		masses d’air tempéré et humide qui arrivent dès l’océan Atlantique, chaud et 		sec de la Méditerranée et sec et froid des régions du nord. Mais ses conditions 		climatiques sont déterminées surtout par des facteurs topographiques qui 			provoquent des changement de température très brusques. Les hivers sont 			humides et froids et les été doux et les précipitations plus réduites.





		1.4.2.	Economie

		

		La prospérité économique de la Suisse peut paraître un fait assez habituel si on 		ne tient pas en compte que son territoire est très montagneux, pauvre en 			ressources minérales et avec très peu de terrains cultivables. La richesse de ce 		pays est le fruit des décisions de ses habitants et sa mentalité mercantile. La 			traditionnelle neutralité politique qui favorisait l’arrivée des capitaux à la 			recherche d’un refuge sure, a contribué postérieurement à l’expansion de 			l’économie avec l’appui d’une solide et habile activité financière.

		Elle a toujours été claire la puissance du secteur tertiaire (60% des employés) 		par rapport au secteur industriel et surtout un secteur agricole qui est en claire 		régression avec seulement 3,4% de la population active.

		Les ressources du sous-sol, comme dans le reste des pays alpins, sont très 			modestes. Par contre les ressources énergétiques nécessaires pour les activités 		productrices sont très bien représentés par un puissant système hydroélectrique 		qui trouve dans ce milieu alpin des conditions très favorables pour son 			développement.

		Etant donné que plus de la 4ème partie du territoire ne peut pas être cultivée et 		que généralement le terrain n’est pas très productif, les activités agricoles 			utilisent seulement 10% du territoire suisse. On cultive préféremment des 			céréales (blé, orge, maïs, seigle, avoine, etc.) des fruits surtout des pommes, du 		vin, pommes de terre. Une grande partie du territoire suisse est occupé par des 		prairies, des fourrages, des pâturages destinés à l’élevage surtout des bovins, 		mais aussi des ovins et caprins pour obtenir des produits comme viande, lait et 		dérivés (fromage, beurre etc.).

		Quant aux activités industrielles, elles constituent, avec le secteur tertiaire la 		structure fondamentale de l’économie suisse. Le secteur métallurgique est 			important surtout par la production d’aluminium et d’acier. L’industrie 			mécanique productrice de machines, d’outils, de locomotives et de matériel 		ferroviaire et machines électriques est important aussi de même que celle de 		construction d’éléments de précision, d’horloges spécialement. Le secteur de la 		bijouterie et de l’orfèvrerie est aussi très réputé à cause surtout de son structure 		artisanale. D’autres industries qui ont été amplement développées sont la 			chimique, la textile et la productrice de papier. L’industrie alimentaire est aussi 		très importante surtout par la production du chocolat, du fromage (emmental, 		gruyère) et aussi de bière.

		Mais le support le plus fort de l’économie suisse est sans doute sa puissante 			structure financière spécialement dans le secteur du crédit et de l’assurance. 		Des ce
n
taines d’institutions bancaires sont présentes en Suisse.

		Même le tourisme a commencé à contribuer dans les dernières années à cette 		suprématie du secteur des services.

		Malgré les difficultés du relief, la Suisse est pourvue d’un réseau de 				communications très bien articulé et très efficient (chemins de fer, autoroutes, 		aéroports
 nombreux et modernes) sans lequel le bon fonctionnement de ce 		
	
secteur ne serait pas possible.

		Il n’y a pas de miracles dans nos jours. Si ce petit pays, sans ressources 			naturelles importantes, avec une orographie si difficile et un climat assez 			adverse, où les fruits de la terre poussent à peine et éloigné de la mer est l’un 		des pays les plus prospères du monde c’est grâce à la volonté, à l’initiative 			propre, à la détermination et à l’effort d’un peuple qui malgré ses différences 		culturelles 
a
 s
u
 travailler de façon collective et montrer un exemple pour 	
	
	d’autres peuples.













	1.5.	Québec



		1.5.1.	Géographie



		Le Québec est une péninsule située au nord-est de l’Amérique du Nord, 
			
baign
é
e
 
au nord par la grande mer intérieur
e
 de la baie d’Hudson et à l’est par 
		
l’océan 
Atlantique. Au sud, le Québec a pour voisins le Nouveau-Brunswick et 
		
les 
Etats-Unis, et à l’ouest l’Ontario.

		Avec 1.540.681 Km2 , le Québec couvre 15,4% de la superficie totale du Canada 		(9.976.147 Km2) et sa population est de 6.500.000 à peu près.

		Le Québec est, de loin, la 
province canadienne
 la plus vaste
. A l’échelle 			
européenne, le Québec à lui seul équivaut à la superficie de six pays: 				l’Allemagne, la Belgique, l’Espagne, la France, le Portugal et la Suisse ou encore 		trois fois la France ou 54 fois la Belgique.

		Dans cet immense espace, on distingue trois grandes régions géographiques:

		- au nord, le Bou
cl
ier canadien, appelé aussi Bou
cl
ier Laurentien, région 			montagneuse en 
fer
 à cheval autour de la baie d’Hudson. Ce sont les plus 			vielles montagnes du monde (elle
s
 datent d’avant l’ère primaire).

		- au sud, les Appalaches, ancienne chaîne de montagnes, mais de formation 		plus récente, offrent un paysage de plateaux vallonnés.

		- entre ces deux systèmes montagneux, la vallée du Saint-Laurent, où s’est 			installé et vit encore la très grande majorité de la population, contrastant avec 		l’espace quasi inoccupé du nord du Québec.

		A la très pauvre végétation de la toundra, caractéristique des sols gelés plus ou 		moins en permanence, succède, en descendant vers le sud une énorme forêt 		boréale. Le manteau forestier est constitué au nord, de bouleaux et de conifères, 		puis se mélange vers le sud à l’autres feuilles (chênes, hêtres, érables) dont les 		couleurs automnales réservent aux visiteurs d’admirables paysages.

		Le relief plutôt montagneux est trou
é d’une multitude de lacs et de rivières. 		Les plus connues sont celles qui se jett
e
nt dans le Saint-Laurent. Les eaux 			intérieures, vestige de l’époque des grandes glaciations, sont si nombreuses et 		étendues qu’avec les Saint-Laurent elles représent
e
nt 21,5% du territoire entier. 		On dénombre en effet 400.000 lacs dont les plus importants sont le lac Saint-			Jean, le lac Mistassini etc. qui alimentent de grandes centrales hydroélectriques.

		Long de 3.680 Km, le Saint-Laurent traverse le territoire du sud-ouest au nord-		est. Son gabarit exceptionnel en fait 
l
’
un des plus grands fleuves du monde. Sa 		largeur (le premier pont possible est à la hauteur de la ville de Québec) ne 			simplifie pas les communications entre ses deux rives. Le Saint-Laurent a jou
é
 		un rôle de voie de communication d
è
s les débuts de la colonisation, ce fut la 		première voie de pénétration des colons comme des envahisseurs. Le fleuve a, 		de tout temps, jou
é
 un rôle primordial dans le développement du Québec. 			C’est une voie idéale d’immigration, de commerce, donc de développement.

		Le climat est rude, souvent excessif dans ses froids et chaleurs extrêmes, 			caractérisé par la rapidité de certains écarts de température.

		La rigueur habituelle des hivers constitue ainsi un des éléments de 				l’inconscient collectif marqué de magnifiques et terribles tempêtes de neige. On 		en oublie parfois l’ensoleillement qui rend plus belles et supportables les 			journées de courte durée et le froid vif qui les accompagne. L’hiver fait en 			quelque sorte partie du patrimoine national comme du répertoire des 			plaisanteries populaires, l’une d’elles voulant que, si l’on demande à un 			québécois ce qu’il fait l’été, il réponde: “ce jour-là, je vais à la pêche”.

		Feuilles et fleurs se bousculent pour profiter des 145 (plus ou moins) jours hors 		gel propices à l’agriculture. L’automne prolonge très agréablement la saison 		chaude qu’il rappelle une ultime fois, à la faveur de “l’été des Indiens”. De très 		belles journées, une lumière splendide, permettant à tous d’admirer un 			paysage magnifique.





		1.5.2.	Economie



		Du côté des ressources naturelles, fer, cuivre, zinc, or et argent sont présents 		dans un sous-sol dont on est loin de connaître toutes les ressources. 				L’exploitation se développe considérablement jusqu’aux années 80 mais après 		il y a un ralentissement de la prospection minière. L’amiante est un élément 		important dans l’économie régionale d
u
 Québec et on trouve également de 		
	
bonnes réserves de minerais de titane, de lithium, etc.

		L’hydroélectricité (45% du potentiel du Canada) a un avenir très prometteur. 		La construction d’énormes barrages est devenue à la fois un symbole de la 			réussite technologique du Québec et un atout économique important. Le faible 		coût de revient de cette énergie “propre” et renouvelable permet, outre 			l’exportation, l’installation de plusieurs industries de transformation 			(aluminium, produit chimiques).

		En ce qui concerne les forêts, qui ont été sur exploitées au XIXème siècle sans 			grande conscience écologique, elles représentent un capital dont on perçoit 			aujourd’hui la fragilité. On reboise donc beaucoup pour refaire le manteau 			forestier dont pouvait autrefois s’enorgueillir le territoire. Les usines de pâte à 		papier se contentent d’essences modestes qu’on croyait robustes et sans 			problème. Cela n’empêche cependant pas les industries du bois de participer 		très activement à l’économie québécoise.

		Du côté de l’agriculture, les fermiers se sont progressivement orientés 			davantage vers l’élevage (vaches laitières, porcs) que vers les récoltes (luzerne, 		maïs et pommes de terre, pommes et fraises). Le mouvement coopératif né a 		Québec au début du siècle a permis de regrouper les forces de l’agriculture 			(Agropur) et dans le secteur bancaire.

		Le secteur secondaire regroupe les industries manufacturières et la 				construction. Certains industries de transformation (textile, chaussure, etc.) très 		rentables au début du siècle s’essoufflent devant l’invasion de produits 			manufacturés en Orient ou en Extrême-Orient. L’industrie du meuble, la 			fabrication de voiliers et de canots participent avec vigueur à la bonne santé 		économique de cette production.

		Le secteur tertiaire (commerce, services) regroupe le plus grand nombre de 			petites et moyennes entreprises. Les P.M.E. ont un poids relatif très important 		dans l’économie québécoise (45%) des revenus déclarés par l’ensemble des 			corporations.

		L’économie québécoise, comme l’économie canadienne, est nord-américaine, 		souvent tributaire des Etats-Unis. Cela permet de dire que si les Etats-Unis 			prennent un rhume, le Canada a des fortes chances d’attraper la grippe et le 			Québec une pneumonie. Les secousses boursières de Wall Street peuvent se 		transformer en vagues de fond au nord du 45º parallèle.

		La société québécoise d’aujourd’hui, très majoritairement francophone
 a un 		rôle à jouer dans la francophonie mondiale dont on en voyait jusque-là que 		l’axe nord-sud, de l’Europe à l’Afrique.







II - 	L’EMPREINTE CULTURELLE FRANÇAISE



	Les propres français sont tout à fait convaincus que leur forme de vie est la meilleure 	et que leur pays peut être considéré comme le plus civilisé de tous. La nourriture et la 	boisson jouissent d’une réputation très méritée. La culture, la littérature, l’art, le 	cinéma et l’architecture, profondes et provocatrices ont, sans doute, eu une grande 	influence dans le monde entier tout au long de l’histoire.

	C’est surtout à la fin des guerres de religion, dans ce que l’on appelle “Le Grand 	Siècle” que la France a entamé une période de pouvoir et d’influence exceptionnelle. 	Les ministres et cardinaux Richelieu et Mazarin ont préparé le chemin pour la 	Monarchie Absolue de Louis XIV. A côté du développement politique il y eut un 	développement artistique sans précédents: des énormes bâtiments baroques, la 	musique de Lully, les oeuvres de Racine et Molière (après sa mort, sa compagnie est 	devenu l’origine du théâtre de l’état français “La Comédie Française”). Versailles, 	construit sous la supervision du ministre des finances de Louis XIV, Colbert, était la 	gloire et l’éclat de l’Europe.

	Pendant le XVIIIème siècle, des philosophes de l’Illustration tels que Voltaire ou 	Rousseau ont redéfini la place de l’homme dans un cadre de principes naturels, 	défiant ainsi l’ancien ordre aristocratique. Leurs essaies ont été lus en Europe et dans 	les colonies américaines. Mais, malgré l’exportation de biens matériels au même 	temps que des idées, les dettes de l’Etat ont déchaîne la Révolution Sociale de 178
9
. 	Avec le dicton “liberté, égalité, fraternité” la nouvelle République et ses reformes 		causèrent un grand impact.

	Deux générations d
e
 Napoléons ont dominé la France entre 1800 et 1870, période 	dans laquelle Paris fut modernisée et une importante transformation industrielle eut 	lieu en France. De cette époque datent le Code Civil crée par Napoléon qui a reformé 	aussi le système scolaire et la Banque.

	Pendant la “Belle Epoque”, il y eut une floraison de la scène culturelle qui se 	manifestait sous formes diverses comme l’impressionnisme ou  l’art nouveau, les 	romans réalistes du Flaubert ou Zola, le cabaret ou le can-can et en 1895 la naissance 	du cinéma sans oublier l’Exposition Universelle de Paris en 1889.

	Malgré la dévastation provoquée par deux guerres mondiales, la France a conservé sa 	réputation internationale comme le centre des avant-gardes. A cette époque-là, Paris 	était un aimant pour les écrivains, artistes et musiciens; les cafés étaient plein
s
 	d’auteurs, de musiciens de jazz venus des Etats-Unis et de réalisateurs français.

	La Côte-d’Azur attirait aussi beaucoup d’artistes et d’écrivains comme Matisse, 	Picasso, Heminway, Scott Fitzgerald, etc.

	L’Exposition Universelle de Paris en 1925 lançait le style “Art Déco”, Coco Chanel 	révolutionnait la mode des années 20 et Joséphine B
a
ker devenait l
a
 “star” du 	music-hall.

	Après les années 50 la France à continué à exercer une influence importante du point 	de vue économique, social et culturel.

	Du point de vue économique, il faut signaler l’importance de la France dans la 	construction de la nouvelle Europe qui travaille ensemble car elle a été l’une des 	pièces clefs pour la création de l’Union Européenne. On peut citer le T.G.V., le 	Concorde, ou le quartier de la Défense comme quelques symboles de cette prospérité 	économique de la France.

	Du point de vue social on 
n
e
 peut pas oublier les événements de Mai 68 qui ont 	commencé à l’Université de Nanterre comme une agitation politique d’étudiants 	mais qui ont eu un profond impact non pas seulement dans la société française mais 	aussi dans l’esprit de beaucoup de gens de tout le monde.

	Du point de vue artistique on peut remarquer l’irruption de la Nouvelle Vague dans 	le monde du cinéma. Des réalisateurs comme Godard ou Truffaut ont bouleversé le 	langage du 7ème art avec un style moderne et très personnel.

	La culture est prise très au sérieux en France et les écrivains, intellectuels, artistes, 	couturiers etc., y jouissent d’un grand prestige social.

	L’Etat a commencé dans les années 60 à financ
er un ample réseau artistique dans 	tout le pays afin d’expérimenter et développer l’art et le dessin. Les français sont fiers, 	par exemple, de leur tradition cinématographique et déterminés à la protéger contre 	les pressions d’Hollywood. D’autres activités comme la musique, la littérature, 	l’architecture, les arts modernes, etc. jouissent aussi d’importantes subventions de la 	part de l’Etat afin d’encourager les artistes à s’exprimer et à développer toutes leurs 	idées et l’énorme poten
ciel
 de l’esprit français.











III -	L’ESPACE FRANÇAIS: CORSE ET LES DEPARTEMENTS 	D’OUTRE-MER



	3.1.	La Corse



		3.1.1.	Géographie



		La Corse est située dans la mer de La Ligurie dans le golfe de Gênes, entre la 		Sardaigne et la rivière italienne, dans la zone tempérée de l’hémisphère nord. 		Elle se trouve à 170 Km de la France et à quelque 80 Km de l’Italie. Les 12 Km 		du détroit de Bonifacio la séparent de la Sardaigne.

		Si on ajoute à la surface insulaire cette des îlots, on compte 8681 Km2, elle est la 		troisième île la plus grande de la Méditerranée. La distance la plus longue du 		Nord au Sud est de 184 Km tandis que de l’est à l’ouest elle est de 84 Km. 			Aucun point de sa géographie se trouve à plus de 40 Km de la mer. Une île 			donc, d’accord. Mais aussi beaucoup plus que ça: à l’intérieur de l’île on trouve 		du paysages qu’on pourrait trouver, on n’exagère pas, à l’Himalaya. Et c’est là, 		précisément, à l’intérieur, où l’on découvre son âme fascinante et complexe.

		La Corse est l’un des îles les plus abruptes qu’il y ait dans la Méditerranée et elle 		a été souvent décri
t
e comme “une montagne dans la mer”, définition très 			réussie car elle a 568 m comme altitude moyenne (1700 montagnes entre 300 et 		2710 m d’altitude dont 50 dépassent de 2000 m). On peut même faire du ski en 		hiver!

		Les amants de la mer ont la chance de disposer de 1047 Km de littoral où des 		falaises et des cales cristallines très cachées ne manquent.

		Quant au climat, la Corse est inscrite dans la bande des climats tempérées de 		l’hémisphère nord et plus concrètement dans le dit méditerranéen. Les 			températures sont douces et l’ampleur thermique très modérée. Les hivers 			sont frais et les automnes doux tandis qu’en été il fait chaud mais on peut 			dormir pendant le soir.

		Cependant c’est le relief qui détermine le climat de cette île: plus on monte, le 		climat devient plus rigoureux et les chutes de neiges fréquentes surtout en 			hiver. La montagne devient un aimant qui attire les bourrasques ce qui 			explique un telle abandonne de précipitation dans un climat méditerranéen. 		Cette abondance d’eau fait possible que l’île jouisse d’un mante végétal 			ravissant qui r
e
nd jalouses le reste d’îles de la mer Méditerranée.

		Quant aux rivières, la Golo avec une longueur de 85 Km, est la plus large. 			D’autres rivières importantes sont la Gravona et la Taravo. Il y a aussi 			beaucoup de lacs dont la plupart d’origine glacière, qui donnent à certains coins 		de l’île un aspect alpin très impactant.

		Quant à la végétation il faut dire d’abord que c’est surprenant la vigueur du 		monte végétal dans une île méditerranéenne, la présence de la couleur verte 		est l’une des plus grandes différences avec le reste d’îles méditerranéen
ne
s.

		En Corse, deux grands domaines végétaux se manifestent: le méditerranéen 		littoral o
ù
 l’on trouve des orangers, des chênes, des lauriers, des cyprès etc., et 		le sous-alpin intérieur où l’on trouve des pins sylvestres, des peupliers, des 			bouleaux, etc.

		Il y a un écosystème caractéristique qu’il faut signaler: le maquis. On y trouve 		des romains, des cistes, des orchidées qui dégagent une fragance telle qu’on 			appelle la Corse “l’île parfumée”.

		La Corse a une population de plus au moins 300.000 habitants et une densité 		moyenne de 34 habitants par Km2.

		Jadis la population corse habitait dans l’arrière pays à l’abri des pirates 			berbérisques qui assolaient la Méditerranée mais après l’annexion de l’île à la 		France la sécurité dans la côte devint plus grande et fit changer la situation. 			Cependant, s
ont assez nombreux les jeunes corses qui s’installent dans le 			continent à la conquête d’un avenir plus optimiste. La population corse, se 			concentre donc à côte de la mer où l’on trouve les plus grandes agglomérations 		de l’île: Ajaccio (60.000 hab.), Bastia (38.000 hab.), Porto-Vecchio (10.000 hab.), 		Calvi (5.000 hab.). A l’intérieur, seule l’historique capital de l’île, Corte, a une 		certaine importance (5.600 hab.). On ne ressent pas en Corse la sensation 			d’accablement qu’on éprouve dans d’autres zones de la Méditerranée où les 		personnes s’entassent comme des fourmis.





		3.1.2.	Economie



		Quant à l’économie, il faut dire que la Corse ne suivit pas le chemin de la 			modernisation industrielle du XIXème siècle et son économie tomba dans une 		profonde crise. La misère était présente partout dans l’île et la vendetta et les 		bandits furent partie du paysage corse jusqu’à ce que l’économie de l’île 			commença à s’améliorer.

		Le début de la réforme économique corse date de la fin des années 60 avec la 		création du SOMIVAC, société destinée à impulser la modernisation du 			secteur agraire. Les résultats ont été spectaculaires dans les fruitiers (oranges, 		citrons, kiwis surtout), le vin, l’huile, le fromage, le tabac, le miel etc.

		L’élevage est aussi très important dans le secteur primaire (vaches, moutons, 		chèvres, porcs sont élevés avec des techniques modernes).

		L’industrie sauf dans les transformations agraires, n’est pas très forte.

		Par contre le secteur services a subi une croissance spectaculaire à partir des 			années 60 grâce surtout au tourisme. Plusieurs facteurs ont contribué à son 			relancement: la modernisation des aéroports, l’amélioration des 				communications, la création de spaces naturels reservés, etc. Dans la 				composition des revenus des corses la partie la plus grande provient du 			tourisme. Chaque année, plus d’un million de vis
it
ants (dont la plupart son 
		
des
 
français et des italiens) arrivent en Corse.

		Nonobstant, malgré tout ce qu’on vient de dire, c’est très difficile d’expliquer 		qu’est-ce que la Corse. Pour la comprendre, il faut la respirer, la sentir, 			s’abandonner à ses charmes, respirer la fragance du maquis au printemps et 		pour cela faire, il faut se promener par les chemins qui conduisent aux petites 		plages camouflées, boire l’eau cristalline des sources, atteindre les crêtes les 			plus élevées pour dissiper les apparences et voir son vrai visage.





	3.2.	Départements d’outre-mer



		La France est présente dans toutes les régions du monde par ses départements 		et territoires d’outre-mer.



		3.2.1.	Domaines d’outre-mer



		La France comte 4 domaines d’outre-mer, la Martinique, La Guadaloupe, la 			Réunion et la Guyane dont les trois premiers présentent de nombreux traits 		communs.

		MARTINIQUE, GUADALOUPE, REUNION

		Elles sont marquées par un volcanisme toujours actif (la Soufrière dans la 			Guadaloupe, la Montagne pelée à la Martinique, le Pitout de la Fournaise à la 		Réunion); les pleines se trouvent reléguées sur le littoral on au fond des 			vallées. Leur climat est chaud et humide.

		Les densités de population dont fortes sur les 3 îles ce qui a favorisée une 			importante émigration vers la métropole.

		L’activité économique des îles est entièrement tournée vers la métropole.

L’agriculture: essaie de développer - à côté de production 					traditionnelles (comme de sucre, rhum, banane) - la culture des fruits 			tropicaux (avocat, citron vert) et primeurs (
aubergine
)
.


L’industrie: est presque inexistante. Le chômage est important.

Le tourisme: apporte une contribution intéressante.



		LA GUYANE

		Elle est situé au nord-est de l’Amérique du Sud. Le climat équatorial favorise le 		développement d’une forêt luxuriante (82% du sol). 

		La population est concentrée dans une étroite bande côtière. Avec une 			agriculture qui 
n
e
 couvre pas ses besoins et une forêt mal exploitée, la Guyane 		vit suspendue au succès ou insuccès du programme 
Ariane
-espace.





		3.2.2.	Territoires d’outre-mer



		Trois territoires d’outre-mer sont disperses dans l’Océan Pacifique: la 				Nouvelle-Calédonie, la Polynésie française et Wallis et Futuna.

		Deux collectivités territoriales disposent d’un statut spécial: Mayotte et 

		St. Pierre et Miquelon.



		LA NOUVELLE-CALEDONIE

		Ile montagneuse, elle bénéficie d’un climat tropical salubre. Sa population est 		composée surtout d’indigènes (canaques) et d’européens.

		L’agriculture ne couvre que le tiers des besoins du territoire. 

		La prospérité repose sur la production du nickel.

		POLYNESIE FRANÇAISE

		Polynésie française est constituée par 5 archipels d’origines volcanique ou 			coralliennes (atolls). L’île principale est Tahiti.

		Les indigènes vivent de la pêche et de la culture de la noix de coco mais 			l’agriculture est insuffisante pour nourrir la population. Le centre 				d’expérimentation atomique du Pacifique (Mururoa) a crée une fragile 			prospérité.



		WALLIS ET FUTUNA

		L’archipel de Wallis et Futuna n’a aucune source de prospérité.



		MAYOTTE

		Mayotte: les ressources de cette île des Comores (Océan Indien) sont agricoles 		(noix de coco, vanille, plantes à parfum).



		ST. PIERRE ET MIQUELON

		St. Pierre et Miquelon: situé au large de la côte orientale du Canada, cet archipel 		a un climat froid qui empêche toute culture. Ses ressources proviennent d’une 		pêche très active et du tourisme.



		TERRES AUSTRALES

		Terres australes et 
antarctiques
 n’abritant que des stations scientifiques.







IV - 	CONCLUSION



	Le climat des pays qu’on vient de voir - excepté le Québec - est dans l’ensemble un 	climat tempéré et humide ce qui favorise le développement agricole et l’élevage. A 	tout cela, il faut ajouter des ressources naturelles importantes qui contribuent au 	développement industriel des pays et qui les place dans une situation privilégiée par 	rapport aux autre pays de la C.E.E. Ils profit
e
nt, tous, d’une très bonne qualité de vie.
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